
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Activité : Étude de situation. L’engagement de la France en Afrique :  
une OPEX, l’opération Barkhane. 

La stratégie sahélienne de la France vise à ce que les États partenaires acquièrent la capacité 
d’assurer leur sécurité de façon autonome. Elle repose sur une approche globale (politique, 
sécuritaire et de développement) dont le volet militaire est porté par l’opération Barkhane, 
conduite par les armées françaises. L'opération Barkhane (avec l’accord de l’ONU et de 
l’Union européenne) est une opération menée au Sahel par l'armée française afin de lutter 
contre les groupes armés djihadistes salafistes dans toute la région du Sahel. Elle vise en 
priorité à favoriser l’appropriation par les pays partenaires du G5 Sahel de la lutte contre 
les Groupes armés terroristes (GAT), sur l’ensemble de la Bande sahélo-saharienne 
(BSS).  Lancée le 1er août 2014, elle prend la suite des opérations Serval et Épervier. Elle 
s'inscrit dans le cadre d'une stratégie de forces prépositionnées dans la région, en partenariat 
avec les États de la zone. Elle mobilise quelques milliers de soldats contre plusieurs centaines 
de djihadistes.  
 
Formant une équipe de quatre reporters de guerre vous suivez 
l’opération Barkhane dans laquelle sont engagés les armées et le 
gouvernement français.  
Pour cela vous étudier le dossier documentaire suivant et vous assistez à 
la conférence de M. le Colonel H. PIERRE, Chef de la cellule stratégie 
politique au Cabinet du Chef d’état-major de l’armée de Terre, et 
l’interviewez ensuite. 
Votre mission consiste à présenter oralement à la classe le reportage que 
vous avez effectué sur les raisons de cette opération et les conditions de 
son déroulement.    

Compétences travaillées : 

 Comprendre le sens des engagements 
internationaux de la Défense nationale, des 
engagements de la France dans le respect de ses 
alliances avec les pays africains 

 Se sentir appartenir au destin commun de 
l’humanité  

 Prélever des informations pertinentes pour 
répondre à une question portant sur un ou 
plusieurs documents  

 Analyser et comprendre des documents  

 Pratiquer différents langages  

 Avoir des repères géographiques et 
historiques  

 Utiliser ses connaissances pour expliciter, 
expliquer le document et exercer son esprit 
critique 
Objectifs :  

 Comprendre ce qu’est une OPEX 

 Connaître les objectifs de l’intervention de la 
France dans la Bande saharo-sahélienne 

 Mesurer l’engagement des militaires français 
pour la sécurité de la France et de ses citoyens.  

 Comprendre comment, dans une société 
démocratique, des valeurs communes garantissent 
les libertés individuelles et collectives 

Vocabulaire  
 G5 Sahel : Regroupe cinq pays de la bande sahélo-saharienne : le Burkina-Faso, le Mali, la Mauritanie, le Niger et le Tchad. Créé en 
février 2014 à l’initiative des chefs d’État de la région, le G5 Sahel est un cadre institutionnel de suivi de la coopération régionale, 
destiné à coordonner les politiques de développement et de sécurité de ses membres. Considérée comme « un partenaire stratégique 
ayant toujours soutenu les pays du Sahel dans leurs actions de lutte contre le terrorisme », la France, par l’intermédiaire du général 
d’armée Pierre de Villiers, chef d’état-major des armées, a été conviée à plusieurs reprises à leurs réunions.  

 GAT : Groupes armés terroristes.  

 MINUSA : Mission multidimensionnelle intégrée des Nations Unies pour la stabilisation au Mali. Établie par la résolution 2100 du 
Conseil de sécurité des Nations Unies le 25 avril 2013, est un acteur majeur dans la résolution du conflit au Nord Mali. Elle est pour la 
France un partenaire privilégié. La composante militaire de la MINUSMA est structurée autour d’un état-major basé à Bamako et d’une 
vingtaine d’unités déployées au Mali.  

 Al-Qaïda : Organisation terroriste islamiste dirigée à l’origine par Oussama Ben Laden et responsable de nombreux attentats. 

 

 

 

Coup de pouce au choix :  1. J’analyse des documents                2. J’organise mes idées            3. Je mène une interview 

Doc. n°1 : Le 
déploiement des forces 
françaises de 
l’opération Barkhane  

 

Crédit 
photographies, 
« État-major des 
armées" 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sahel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/1er_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_2014
https://fr.wikipedia.org/wiki/2014
https://fr.wikipedia.org/wiki/Op%C3%A9ration_Serval
https://fr.wikipedia.org/wiki/Op%C3%A9ration_%C3%89pervier_(Tchad)


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Doc. n°2 : Origines de l’opération Barkhane 
L’opération Serval s’est achevée le 31 juillet 2014. Déclenchée le 11 janvier 2013 à la demande du gouvernement malien, cette 
intervention militaire a permis de stopper l’offensive djihadiste qui menaçait Bamako, de mettre fin à l’organisation industrielle du 
terrorisme qui s’était développée dans le désert du Nord Mali et de transférer la mission de stabilisation du Mali aux partenaires maliens 
ainsi qu’aux forces de l’ONU (MINUSMA). Le caractère transfrontalier de la menace terroriste, notamment lié à la nature 
désertique de la zone sahélienne, requiert une approche régionale pour traiter les ramifications de l’organisation terroriste et contrer des 
mouvements transfrontaliers dans la bande sahélo-saharienne. 
Cette approche doit permettre : 
- d’appuyer les forces armées des pays partenaires de la BSS ; 
- de renforcer la coordination des moyens militaires internationaux ; 
- d’empêcher la reconstitution de zones refuges terroristes dans la région. 

C’est dans cet esprit que l’opération Barkhane a été lancée le 1er août 2014. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Doc. n°3 : Quelques points de stratégie 
 

L’objectif de la stratégie sahélo-saharienne de la France, dont Barkhane porte le volet militaire, est de permettre aux États partenaires 
d’acquérir la capacité d’assurer leur sécurité de façon autonome. Dans le contexte actuel, l’effort de Barkhane porte sur 
l’accompagnement des forces partenaires, l’appui des forces internationales et la lutte directe contre la menace terroriste. La force 
Barkhane a la capacité de mener en permanence et de façon simultanée, des opérations dans toute sa zone d’action, qui s’étend sur les 
cinq pays du G5 Sahel. Il s’agit d’une zone aussi vaste que l’Europe : la distance entre Niamey et N’Djamena équivaut par exemple à la 
distance entre Brest et Copenhague. Les militaires français alternent les opérations planifiées, préparées de longue date avec les 
armées partenaires, et les opérations d’opportunité, conduites de façon plus réactive sur la base de renseignements immédiats.  
Afin de participer à la stabilisation de cette zone, Barkhane poursuit la lutte contre les GAT, en leur interdisant la possibilité de 
reconstituer des zones refuges, en asséchant leurs flux logistiques et en aidant les forces partenaires à faire face aux défis sécuritaires. 
Les opérations visent à réduire la liberté d’action des terroristes et à les priver de leurs moyens de combat, par le démantèlement de 
leurs caches d’armement, de munitions, d’explosifs et de moyens de communication. Par ailleurs, la force mène des actions dans les 
zones de transit pour tarir les flux logistiques des GAT et leur interdire tout ravitaillement. 
 
 

 

 
 

 

Doc. n°4 : Un défi logistique 
Le défi logistique de la force Barkhane est de pouvoir mener en permanence et de façon simultanée des opérations dans toute sa zone 
d’action. Dans un espace vaste comme l’Europe, au climat exigeant pour les hommes comme pour les matériels, le dispositif 
logistique de Barkhane repose sur une planification fine, afin de ne jamais interrompre le soutien des unités ou ralentir le rythme 
opérationnel. 
L’appui logistique de Barkhane s’articule autour de : 
- Trois points d’appui permanents (N’Djamena, Gao, Niamey) ; 
- Six bases avancées temporaires (Kidal, Tessalit, Aguelal, Madama, Faya, Abeche) ; 
- Trois points d’appui maritimes à Dakar, Abidjan et Douala ; 
- Deux points d’appui aériens à Niamey et N’Djamena, dont les flux conduisent à la 
plateforme opérationnelle désert de Gao ou vers les bases avancées temporaires ; 
- Deux plateformes logistiques à Niamey et N’Djamena ; 
- Deux axes logistiques permettant de soutenir les zones avant et arrière de la BSS. 

 

Crédit photographies, « État-major des armées" 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  

 
 

Doc. n°5 : Barkhane en chiffres 
Depuis le 1er août 2014, près de 1000 opérations et patrouilles conduites sur l’ensemble de la bande sahélo-saharienne : 
- 270 opérations menées par Barkhane, le plus souvent en partenariat avec les forces armées de la région. 
- Parmi elles, 40 opérations multipartites conduites aux côtés des forces partenaires. 
Depuis le début de l’opération plus de 250 terroristes ont été mis hors de combat ou remis aux autorités des pays partenaires, et 17 
tonnes d’armes saisies ou détruites. 
- Près de 700 patrouilles conduites par les DLAO avec leurs unités partenaires, soit environ une par jour. 
- Dans le même temps plus de 45 formations ont été conduites par les DLAO au profit de leurs unités partenaires, permettant de 
perfectionner les savoirs faire tactiques de plus de 1000 soldats maliens. 
Huit militaires sont tombés dans l’exécution de leur mission, depuis le lancement de l’opération Barkhane. 
Dix militaires sont morts au Mali au cours de l’opération Serval, entre le 11 janvier 2013 et le 31 juillet 2014. 
 

Crédit photographies, « État-major des armées" 

Des soldats français lors de l’opération Barkhane 

Crédit photographies, « État-major des armées" 


